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mal, mais en même temps avec cette justice, cette bonté, qui sait recon-
naître le bien partout ot il se trouve, qui tient compte des difficultés, et 1
rend toujours homiage à la Pureté des Intentions. ,

Tels furent, 31essieurs, les principes de critique historique, que J, 1I
Ferland proclama lui-même dès sa première leçon, et auxquels Il se
montra rigoureusement fidèle, jusqu'à la fin de son cours.

Joignez i cette estimahe probite littéraire un très-grand intèrèt dans r
lit nirrartion, une agacité singulière pour éclaircir les faits les Ilus l
obscurs, une diction toute classigtie, egalement éloignée ie la sècheresse r
et de'exuhérarice rotnantique ; jolgnez-y surtout le soin de montrer dans
notre histoire l'action de la l'rovidenrce toujours visible, et de toujours
placer 'idée religieuse au premier plan, et vous compîrretndrez, Messieurs, j
pourquoi Ferlant! vit sa chire presque constamnent entourée d'un si
nombreux auditoire.

Trop préoccupés des exploits :nilitaires et des discussions politiques,
nos derniers historiens s'étaient peu arrêtés nu côte religieux die notre
histoire, et, daîns leurs ouîvrage, lEgise drI Canada ra qu'une place bletu
étroite,

Il Et pourtanit, qiel est le pays dont l'histoire se trouve plus mêlée à li
religion? Un auteur protestant a dit que la France Ies; un royaue e

formn par des e'rgueq s" : il n'en est pas autrement de notre Canada. Tout
ce qu'il est, il le dtoit à la religion, qui a présidé à sa naisatce, et a sor-
tenu la faiblesse de ses jeunes années à lia religion, qui la aidé à sortir
victorieux des luttes terribles qu'il n toujours eu à soutenir, et qui ne
sont pas encore tertminées

".Messieurs, cette idée de li religion d'un peuple, toujours vivat e,
toujours agissante, par de pieux latiques, Par des religieux et des reli-
gieuses, par des évêqrues et deis prttres, c'est cette idée qui éclate dans
toutes les leçons de Ferlandr, et qui le distingue, par un caractère spécial,
rIe ses derniers devanciers.

Cette idée est grande parce qu'elle est vraie, et aujourd'hui ru'elle a
reris, dans notre histoire, la place que los premiers arnunlistes et chro.
niqueurs lui avaient assignée, elle n'en sera jamais plus exilée. Nous en,
avons pour garant le cours mnème de Ferland ; nous en avons pour garant
d'autres auteurs qui ne manqueront pas sans doute de surgir, et qui don.
neront peit-être à cette idee encore Plus n iuportauce et de lumière.

N Non omnis mariar disait an poète, arrivé au ternie de sa carrière,-
Non je ne mourrai pas tout entier: et je laisserai airs moi une partie

de moi-méine."
"Chrétiennement insprce qui préoccupait J. 13. Ferluindl dans les

dernières années de~sa vie ce n'était pas la vaine ambition de laisser un
nom entouré d'une auréole de gloire; non, Messierrs, mins Il voulait êter-
niser poir ainsi dire le service qu'il avait rendu à son Pays, et' consacrant
tant de veilles h l'histoire du Canada. A peine done avait-il terminé son
cours, qu'il entreprit d'en former une histoire régulière. Le premier
volume partît bientôt, et son apparition, vous le savez, Messieurs, futsaiuée de tous comme celle d'une o:uvre éninemment utile, et d'une
Suvre vraiment nationale

Mais cette ouvre, la mort n'a pas permi; à Ferland de la compléter
'ne maladie cruelle, et qui nre lâche jamais prise, vint le surprendre aumilineu de ses travaux et le frapper de ses coups toujours de Plus en plus
terribles.

" C'est alors, Messieurs, que commença une lutte acharnée, entre latualadie et le courage, entre la faiblesse et le dévourenent. P'rocctpé
sans cesse I Vidée de sa mort prochaine, trernblant de ne pouvoir mettre
la dernière main IL son travail, "erland redoubla d'arder, dar leslte
rance dle pouvoir at moins terminer le deuxième volmne. ais, hélas i lamaladie devait être victorieusedans ce généreux cobiat : un dernercou
renversa iour jamais le noble athlète, iant la main paralysée laissa Ia.
chevée une dernière ligne tracée le jour même de sa glorieuse défaite.

'I.Toutefois, Messieurs, gardons-nous de croire que tout soit perdiu." L'oeuvre de Ferland était trop avancée lOur qu'il fût permis rIe l'a.
bandonner. A peine sa cendre était-elle refroidie, qie ries mains , eusess'enmparaient rde ses manuscrits et rie ses notes, et li Publication dru
deuîxiéme volume, qui était déjà commencée, n'a pas été interromp i
elle est maintenant assurée. Saris doute, le troisième volume présentera
plus de diflicultés, car M. Ferlanl n'a guère laissé qu'une ébauche, mals
ces difficultés, quelles qlu'elles soient, ne peuvent manquer <ld'tre sur-
montées.

Non, Messieurs, n'en doutons pas ; il se trouvera des lommes zéléspour notre histoire, <les hommes amoureux de tos traditions nationales, etdévoués à la mémoire de Ferland, qui ne voudront pas laisser dans Iobs-curité les derniers fruits 'une lntelligetnce si remarqunble-
On recueillera' religieusement ces notes Prcieuses, Ce fragments

épars ; on les cooplétera; on remplira les lacunes ; l'On se fera iu devoird meitre le courornement à ce monument magnifique ; et cet otvrage,conduit jusqt'à nis r jours Irt des mains reconnaissantes, servira à fer-pétuer le souvenir du prètre vertueux, dii 'professeur distingué, et de lfils-
torien exact et consciencieux."d

GL:oiineE oneRNE par M. F. X, Toussaint, professeri àl'co1e Nor-
male LavaI. 321 p. in-8o. Léger 13roiissearu Impritneur.

M. Toussaint a déjà publié rn traite d'arithiîtfiue três.estiiiié et que leConseil de jinstruction Publique a revatu Ie lion aipprobuation
La géographIe de M. Toussnint répond I'Iun ibesoit réel des e . 1i

ace du inonde cluinge si vite, qu'il nous fatut furcénnent retoucher souvent
a géographie qui eur est le portrait. l,'utetir parait avoir tu à croeir de
'aire valoir les ressources et les richresses matérielles du pays. Quelqueu
observations lui éclinîîent en divers erdrolis, ui sort marquiées au coin
hI Plus pur patriotismne.

incontestablement le livre est bon et rempli de renseigements utiles,
mais ein qtielques potine t peu exacts dn ce <lui concerie les lis titiitltions
'olitiques du Canitla et des Pruvince's Coifediérêves, Quelques f'utes
le style, quelques transpositions dle lieu, quelques légères utnisioirs,
auraient pu y élre corrigées, par exernpl, il est ut, Peu hasard de dpaeer
i Terrelonne sur le St. Lattr'nt et pirmi les villes " Ilauhariois tout
ente qu'il soit, ee plaint d'avoir ét'' oublé et Il a ratltii mais en soituire
cet ouvrage irèrile des éloges.

Vit4r oze SAtrvs pour tous les jou ri ltan recrueillies des ireilleu'ir
auteurs, ouvrage spécialement ddi aux famille chrétieiies du aInadt
Srand vol. jiI 74. 0. 0. I4enarats, liiprimueur.
Ce fut n tue n coin ena d'écrire la vie des a eits 'aposer

aux yeux des lidèles lour leur édification et leur perfectionnement ces
modèles divers des beautés rie la vertu chrétienne, J5sruiis, y travailla
le premier avec succès. Il fut âuivi dans cette voit' par un grund nombre
<l'auteurs Italiens et françai.

Les actes des martyrs furent d abord rép dus ais 1'trieit, it par les
églises, soit par les compagnons des imartyrs, soit par les grethiers eux-
mméIs, .\lais hélas la source de la sainteté sest tatrie dans ces régions du
soleil et avec elle le désir d'en connîttre les merveilles, Il n'en est pas de
méne en Occident, an -eini de lEglise romaine. Là, commne ie lia pierre
d'Iloreb jaillit continuuellement cette source d'eau v ive qui s'lance jusque
dans la vie éternelle.

Aussi depuis plus de trois siècles les commentateurs des actes des sainti
n'ont pas manqué à l'Europe, d'où s'exale ainsi pwriétuelletieiit, les douces
émanations des vertus chrétiennes. C'est lour-à-tour Pierre des Noels,
lionin NlenlritiiE, LeFevre rl' Etaplei. Liturent Surins, Rosweide et une

.oule d'autres.
Mais toutes ces vies de saints sont, oit d'une longueur détniesurée, à faire

perdre haleine à un Bénédictin, oui <cnt d'rne façon setni-barbare, semi-
civilisée. flour en retirer de l'or, il a fallu sasser et resansserlongtemip un
mineral grossier. L'auteur du ce iuvel ouvrage, M. jabbé Casgraîin, i
connu île nos lecteurs a bien compris cette tOche et le stîcs a couronté
ses etrerts. Rien le plus Idifiant et de plus chatrmant, en mIi'tne teilra à
parcourir que ce litreu i l'on peut apprendrre un peu de toutes les sciences
et beaucoup de ia science des saimts.

E.ot tz l'sr IX,îIpronîoiicê à l'Université Laval, le 29 juin 1868, pnr
M. l'abbé M. Edouitrd 3léthot, A. M., Recteur dle l'Uiiversité. Ce livret de
quelqUes vingt pngr. sorti des presses du Courrier du Candatd, devrait
Passer nie ninis en iarins et se trouver dans lotîtes les fauilles, 10. Parcequ'il y est parlé dignement du rneilleur des Papes, tuii're commun dles
fidèles ; 20. Parce litre sion portrait Photographié cri illumrine lit Iremière
lige et qle chacun de nous doit aimer à reposer la vite sur cette suave
figure de l'immortel Pontife. Le prix n'est que de 30 sous,

Petite Jei'tre IitMtele.
Un concile ectiménique est convoqré pour le 8 décembre 1863. Seul,

le Pape a le droit <lu réunir ainsi les princes de lEglise, cardinnux, arche-
véques, évques, priiuiais, irccourrant rIes ruatre coins re la terre, soit pour
éteindre un scluisue, titre hérésie, soit pour Proposer ries tesures de dis-
cipline génernle oui Pour statuer sur quelques puints le ,doctrine qui
n'eussent Pu tire réglts autrement. Evénements importants entre tous,
les conciles ocumniques ni nombre de dix-sept sont placés de loin en
loin lans l'histoire commie autant de bornesl plantées autour <lu vaste
champ ce la foi. Car lour auvoir promis .l sor Eglise, d'être toujours avec
ellu jusqu'à la Consotinrnition des siècles, Dieu ie S'est pias engagé à lut
préserver de toute attaque et île toute injure. lien nu contraire, soitcaractère leglise miilitaiitae laisse entendre qu'elle sera sais cesse expo-
sée anx drrigers, qu'elle ne doit jarnais cesser dle veiller oui de combattre.
Sans doute, la grâce divinne nie lui manquera jinttis, mais son action ne
s'exerçant Pas toujours avec tint égale forcelil se rencontre nIes moments
de Pénible anxiété ou la direction nIes événem,,ents semble entièrement
abandontée il la Prudence humaine. Alors leglise s'entouro nie ses doc-
teurs, dr ses thlolrgieis, dle ses savants de ses hauts lignitaires quri ont
conquis leur piositionl Par iétule, les épreuves et l'expérience. Depuis saf enltlo, alogliqu 8'st trouvée dix-sept fuis lanîs cette Iositin pnrile
(I'oi, elle est turjoura sortit à' sa glroire.

La ninru ril.Iituié totis ces nrrs de Conciles rla j'espèce
ul'lhexattètre eue vo i

Ni, Co, e, Cal, Co, Co, Xi Go La, la, it, Lti, , no, ri.
QI coinprennentt o e Concile tr Nicée tenir cri 325 contre les Ariens20 celui de 3nstantinople, en A81, contre les Mitctdoniens; 30 celu

d'Elèse, cru 431, 1Contre Nestorigs et les Pélglens; -Io celui de Calcé-(feine, en 451, contre rirty'clhus ; 5o le lélre de Constantinople en 553,
contre les trois chapitres; io le Ièllme dI lia mtme ville, eni 080, contreles Monothélites ; 7o le Illèire de Nicée eni 687, contre les leoncnstes i8a le I Vérie de Constmntiuuîjle cri q, contre j'intrusion le lPhiotits
golfe ter nie La t enit, î2t I I 123
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